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Les communistes de Clichy la Garenne apprécient la tonalité offensive de la base commune Rallumer les étoiles. Toutefois, celle-ci ne leur semble pas, dans son état actuel, suffisamment répondre aux exigences de la situation politique pour au moins deux raisons fondamentales:

· Elle ne se présente pas comme un véritable texte de congrès définissant une orientation précise,

· Le texte est dépassé par l’évolution de la situation politique et mériterait d’être actualisé et réécrit pour correspondre à l’étape actuelle caractérisée à la fois par une offensive sans précèdent du Capital contre les acquis sociaux et par le basculement assumé des dirigeants socialistes au pouvoir dans le social-libéralisme.

1° Le texte gagnerait à devenir un véritable texte de congrès permettant d’associer le plus grand nombre au travail de définition d’une orientation politique précise constituant la feuille de route nécessaire à la direction que nous allons élire. A la lecture, si l’on entrevoit les buts généreux recherchés par les communistes, le texte reste trop flou sur les propositions et moyens concrets que le PCF compte mettre en œuvre pour aider notre peuple à se saisir des enjeux et à devenir l’auteur du changement attendu. 

Or, si les communistes veulent pouvoir exercer pleinement leur citoyenneté, à l’opposé de la délégation de pouvoir, ils doivent pouvoir définir eux-mêmes, lors du congrès la ligne politique, la démarche de leur parti et les actions à impulser et les chantiers de luttes. 

2° Le texte, traversé par un humanisme adossé aux valeurs de gauche et en prise sur les exigences sociétales nouvelles, apparaît néanmoins trop velléitaire, tant les analyses restent superficielles et tant l’attention portée à l’analyse approfondie de la crise systémique du capitalisme financier mondialisé et aux propositions novatrices nécessaires au dépassement de ce dernier sont insuffisantes. 
Pourtant, les limites de la séquence électorale passée – qui fait l’objet d’une analyse insuffisante –  et des mobilisations populaires récentes autour de l’âge de la retraite ou pour défendre l’emploi montrent pourtant le déficit de crédibilité qui est le nôtre quant à nos propositions alternatives, encore trop peu connues et partagées.

Dénoncer le capital, le MEDEF ou les renoncements de Hollande et du gouvernement est bien sûr nécessaires mais insuffisants : la bataille politique à laquelle nous sommes confrontés, c’est celle de faire vivre nos contre-propositions économiques, industrielles, financières afin de donner de la crédibilité à une alternative.

La situation politique est totalement inédite, et le PCF doit relever un véritable défi historique qu’il convient de ne pas sous-estimer. La France est confrontée au tournant historique de la social démocratie. François Hollande et une grande partie des dirigeants du PS, à l’instar du SPD Allemand ou du Parti Travailliste en Grande Bretagne dans le passé, entendent abandonner toute référence de près ou de loin au marxisme et considèrent le capitalisme comme un horizon indépassable.

 Ils cherchent un nouveau compromis historique de collaboration de classe derrière les patrons autour de la baisse du coût du travail, de la flexibilité, du recul de l’âge de la retraite, ainsi qu’une intégration des forces syndicales au système qu’ils pensent réussir à obtenir en spéculant sur l’absence d’alternative et la recherche du moindre mal. 

Pour répondre aux exigences des marchés, Hollande et la direction du PS cherchent à  intégrer la gauche, à isoler le PCF, à faire accepter par les Français l’austérité durable et les réformes rétrogrades. Il faut prendre la mesure du risque de découragement que cela peut engendrer, jusque dans notre propre électorat : le danger est immense.

Tout dans la situation politique inédite appelle en urgence, la mise en avant de propositions novatrices à la hauteur, d’axes de luttes précis, d’initiatives d’actions concrètes sans spéculer de façon attentiste sur les retombées illusoires d’une défaite de F. Hollande.

Loin de s’enfermer dans la gauche de la gauche, le PCF et le Front de gauche doivent travailler à un large rassemblement populaire de toute la gauche et au delà, pour agir en faveur de propositions alternatives radicales et réalistes, pour imposer grâce aux luttes un changement de cap sans attendre.

Le congrès doit sortir de l’ambiguïté  et réaffirmer clairement que le Front de gauche, conformément aux choix des communistes, ne constitue pas une forme transitoire vers un parti ou une " nouvelle force politique" dans laquelle ses composantes se dilueraient, mais  un rassemblement au fonctionnement dénué d’opacité et dans lequel chaque parti, chaque composante a son autonomie, sa place, son apport et où la diversité est respectée en excluant les pièges de la personnalisation et du présidentialisme
Le congrès ne doit pas se contenter de formules vagues mais impulser des campagnes de longue durée sur des propositions cohérentes rassembleuses sur le terrain, ouvrir un chantier pour la ré-industrialisation. Il s’agit de contrer les pressions du gouvernement et de la Commission européenne pour l'austérité, et d’empêcher la récupération des difficultés, des protestations, des souffrances, par l'extrême-droite fascisante et la droite en recomposition et en phase de rapprochement.

La Base commune doit s’enrichir de propositions rassembleuses concernant notamment:

· l'emploi, le travail, la formation en liaison avec les questions du salaire, du financement de la protection sociale

· l’essor et l’élargissement des services publics, en faisant grandir l'exigence d'une appropriation sociale des banques et des grandes entreprises stratégiques sur laquelle la réflexion doit se poursuivre en lien avec les luttes

· de nouveaux financements au niveau européen et national avec le soutien de la dépense publique et le financement des services publics par la BCE. La maîtrise publique du crédit pour le rendre incitatif à la création d’emplois, via la nationalisation du système bancaire, est incontournable pour sortir l’économie des griffes des marchés financiers.

Il faut travailler à l’action commune entre socialistes, communistes, écologistes et gauche radicale sur des propositions exprimant concrètement que d'autres solutions sont possibles. 

De ce point de vue l’activité à l’entreprise parait décisive pour avancer. Notre rapport au mouvement social ne doit pas être un simple rapport de soutien et d’extériorité. Le Parti doit reprendre pied à l’entreprise afin d‘impulser des luttes de haut niveau et de battre en brèche l’idéologie patronale. Le congrès, - et les nouveaux statuts doivent refléter cette volonté -, doit décider d’accorder toute l’importance au déploiement de l’activité de proximité du parti dans les entreprises et les quartiers populaires. 

Le congrès doit accorder une attention renouvelée  à la formation théorique au marxisme vivant et à ses avancées à travers une articulation dynamique entre lutte, théorie et formation. Il s'agit d'organiser un va-et-vient entre les luttes, les rassemblements et les expérimentations d'un côté et les avancées et les propositions sur des questions de fond, d'un autre côté.

Le congrès doit marquer un nouveau progrès dans la démocratisation de notre parti aussi les nouveaux statuts doivent prévoir d’assurer, à travers les cotisations des adhérents, les moyens d’actions aux structures de proximité afin de favoriser les initiatives de terrain. L'assemblée annuelle des animateurs de section doit également devenir statutaire afin de mieux écouter les militants de base, faire avec eux les points d’étapes nécessaires. Pour renforcer la souveraineté des communistes, l'élection des délégués au congrès doit s’effectuer directement par les sections afin d’éviter les filtrages et assurer au congrès une composition vraiment représentative. 

Enfin au niveau mondial, le texte mériterait une analyse plus poussée sur la situation en Afrique, au Moyen et Proche-Orient et des contradictions dans la Chine, puissante émergeante. 

A Clichy les communistes s’engagent dans la bataille nationale pour une alternative à l’austérité en impulsant une campagne rassembleuse de longue haleine et de grande ampleur pour le maintien, la modernisation et le développement de l’Hôpital Beaujon (campagne de pétition).

Les communistes de Clichy continueront, avec les usagers, à exiger l’indispensable dédoublement de la ligne 13 dont le trafic ne cesse de croître et qui verra sa saturation augmentée malgré le prolongement de la ligne 14.

Dans la perspective des Municipales, dans un contexte difficile, marqué par une division des forces de gauche, - du fait de la dérive droitière du maire de Clichy allié au MODEM-, les communistes de Clichy la Garenne se proposent de rassembler le plus possible à gauche à partir des besoins des clichois afin d'obtenir des inflexions majeures et de construire des bases de résistances unitaires contre la crise et l'austérité et de sauvegarder les services publics locaux.

Ils tendent la main aux socialistes qu’ils invitent à retrouver le chemin de l’union, aux radicaux, aux écologistes, aux autres forces de gauche, aux républicains pour barrer la route à la droite et renouvellent leur disponibilité pour mettre en œuvre une véritable politique locale de gauche à Clichy. 
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